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Prologue
Sur l’Olympe, les dieux s’ennuient. Depuis des siècles, personne ne fait plus appel à eux. Pas la moindre mission pour se changer les idées. Désœuvrés, ils passent leur temps à gratouiller leur lyre et à boire de l’ambroisie : une vie bien monotone pour de si grands héros.
Jusqu’au jour où leur prend l’envie de descendre, l’un après l’autre, sur Terre…



I
Aujourd’hui, tout est tranquille sur l’Olympe. Pas de fête en vue, c’est une journée divinement paisible, comme tant d’autres. « Trop calme », soupire Héra, en levant les yeux vers l’horizon. Comment pourrait-elle se divertir ?
Les dieux vaquent à leurs occupations habituelles ; Poséidon a été appelé dans son palais aquatique pour régler une querelle entre tritons et sirènes, Arès ne pense qu’à ses prochaines guerres, Hermès est en voyage, Artémis soigne ses animaux, Héphaïstos bricole dans sa forge, Aphrodite se prélasse. Tout le monde est occupé. Jusqu’à Zeus, son cher époux, qui s’est lancé dans une soudaine mission d’inspection des frontières du Ciel.
La déesse du mariage et de la maternité se sent bien seule, et même un peu triste. L’ennui s’installe, et il n’existe rien de plus mortel que l’ennui.
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Elle caresse les plumes de son paon blanc préféré et se lève, délaissant les écrits qui jonchent son bureau ; elle n’a plus aucune envie de lire. Pourtant, d’ordinaire, elle adore ces récits de coups de foudre, de promesses éternelles, de cérémonies de mariage, ces histoires de couples qui se lancent, ensemble, dans la grande aventure de la vie. Que leur union soit paisible ou tourmentée, ce qui la rend magique, c’est l’amour, l’AMOUR, authentique et sincère, la fusion entre deux âmes, l’alchimie parfaite entre les êtres…
Comme entre Zeus et elle.
Zeus…
— Un seul être vous manque et l’Olympe est dépeuplé, soupire-t-elle, mélancolique, en s’accoudant à la fenêtre de son palais.
Le souvenir de leur récente scène de ménage la fait brusquement s’empourprer. Ce n’était pas leur première, et probablement pas leur dernière dispute, mais cette fois-ci, sa colère d’épouse bafouée a été si puissante que tout l’Olympe a retenu son souffle. Sa fureur était à la hauteur de l’offense : son insolent mari avait osé reparler à Thémis, sa première femme1 ! En tout bien tout honneur, certes, mais sur un ton si doux et si affectueux, qu’elle, Héra, son épouse légitime et fidèle, en avait conçu une jalousie terrible. Elle n’en est pas particulièrement fière, mais Zeus a le don exaspérant de la faire sortir de ses gonds. Heureusement, il avait fini par s’excuser et ils s’étaient réconciliés.
 
Aujourd’hui, la montagne sacrée est plongée dans un délicieux silence olympien. La brise douce, qui fait onduler les voiles de lin devant elle, lui apporte les notes d’une mélodie lointaine. Héra sourit et envoie une série de prouts2 joyeux au dieu des arts.
« Très cher Apollon, pourrais-tu venir me jouer de ta merveilleuse musique ? Je me sens bien seule. »
La réponse est immédiate.
« Je suis occupé pour l’instant. »
Étrange. Héra appelle sa fidèle Iris et l’envoie vérifier ce qu’il en est. La jeune messagère ailée s’envole d’un coup de sandales et revient presque aussitôt.
— Apollon me charge de te dire que tu es la bienvenue chez lui. Il regarde un combat de fous et dit que c’est très divertissant.
Héra fronce les sourcils.
— Un combat de fous ? Par Dionysos, quelle est cette nouvelle lubie ?
Sans plus attendre, elle fait atteler son char. Quelques instants plus tard, la voilà, majestueuse, qui franchit la porte du palais de son cousin musicien, sa tunique vaporeuse ondulant dans son sillage à chacun de ses pas. Un drôle de tapage la cloue sur place. En grimaçant, elle couvre ses oreilles de ses blanches et délicates mains.
— Iiiiiih ! C’est atroce, arrête ça tout de suite !
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À ces mots, le dieu solaire referme le petit coffre sur lequel il était penché ; le bruit cesse aussitôt.
— Bonjour, charmante cousine ! Quel tourment te brouille le teint ? Ne me dis pas que Zeus te manque ! Allez, viens t’asseoir à côté de moi, j’ai de quoi te faire retrouver le sourire.
Elle le rejoint et prend place sur des coussins moelleux.
— Tu organises vraiment des combats de fous ?
Apollon éclate de rire.
— « De foot », pas de fous ! Je n’organise pas des combats, je regarde des matchs et j’étudie les chants des supporters, ces mortels qui encouragent les sportifs. Je suis le dieu de la musique et du sport, je me dois de tout connaître. Écoute…
Il rouvre la petite boîte ornée d’une gravure de coq : une voix hurlante en jaillit.
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Héra rabat le couvercle d’un index agacé.
— Par pitié, Apollon ! Ces paroles sont plates et répétitives. Ce n’est pas de la musique, mais une cacophonie confuse et grossière !
— Tu te trompes ! C’est un puissant chant rituel qui unit et galvanise les foules. Le football est un jeu qui fait fureur sur Terre. Les règles sont assez simples et c’est distrayant. Tu veux que je t’explique ?
Amusée, Héra s’installe confortablement, replie ses jambes sous elle et fait signe à ses servantes, qui l’accompagnent partout, de verser de l’ambroisie dans sa coupe en or incrustée de diamants.
— Je suis tout ouïe !
— Alors voilà : chaque équipe de foot est composée de onze hommes…
Elle sursaute, comme piquée par un scorpion.
— Il n’y a donc pas de femmes ?
— Depuis quelques années, elles ont aussi leurs tournois, mais elles sont moins célèbres que…
— Hum, s’offusque la déesse. Comme toujours ! Cette attitude dominatrice des mâles m’agace prodigieusement. Les humaines doivent toujours se battre pour se faire entendre. C’est tellement misogyne ! Mais continue, je t’écoute.
— Il y a donc deux équipes de onze hommes qui s’affrontent autour d’un ballon, chacune avec un chef qui crie des ordres au bord du terrain en agitant beaucoup les bras. Un arbitre veille au bon respect des règles. À côté des gradins, il y a des remplaçants, des entraîneurs, des soigneurs : c’est le banc de touche. De nos jours, les footballeurs sont considérés comme de véritables héros. On dit même d’eux qu’ils « jouent comme des dieux ».
Héra éclate de rire, avec ce grelot d’hilarité légendaire qui fait sa réputation sur la montagne sacrée, ce rire incontrôlable et communicatif qui cascade comme un torrent au galop et monte dans les aigus pour se terminer en hoquet.
— Des dieux ? C’est une plaisanterie ?
— Pas du tout. Regarde un peu tous ces récits élogieux.
Des magazines sont étalés sur une longue table en marbre. Héra en choisit quelques-uns au hasard sous la pile et pousse tous ceux qui se trouvent au-dessus. Sans prêter la moindre attention aux bougonnements de son cousin, elle survole les gros titres.
— Tsss, de quel droit se prennent-ils pour des héros ?
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— Du droit que leur confère une formidable compétition mondiale qui a lieu tous les quatre ans : la Coupe du monde de football. Chaque pays envoie son équipe nationale composée des meilleurs champions, et les citoyens soutiennent leurs joueurs. L’équipe victorieuse est adulée, car elle apporte bonheur, fierté, triomphe et célébrité à sa nation.
— Mais alors, pourquoi ne participons-nous pas, nous aussi ? Nous pourrions représenter l’Olympe. Nous sommes onze : toi, moi, Aphrodite, Arès, Artémis, Athéna, Déméter, Héphaïstos, Hermès, Hestia et Poséidon, plus Zeus, notre chef qui crie très fort ! Et on ne manque pas de remplaçants : Hadès, Dionysos… 
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Apollon éclate de rire.
— Ce serait drôle, mais Zeus n’accepterait jamais de nous laisser tous descendre chez les mortels, tu le sais bien. Et je crois que ni Aphrodite ni toi ne seriez prêtes à revêtir la tenue officielle. Regarde…
Héra pousse un cri d’effroi en posant les yeux sur les chaussettes montantes, les chaussures multicolores et la tunique moulante des pauvres footballeurs.
— En plus, il faut courir pendant 90 minutes d’un bout à l’autre d’un immense terrain en se passant le ballon juste avec les pieds, jusqu’à ce qu’un des joueurs parvienne à le mettre dans la cage en filet située à l’une des extrémités.
— Parce que c’est ça le but ? Mettre une balle dans un filet ?
— Oui. Chaque fois que le ballon entre à l’intérieur de la cage, l’équipe marque un point. Mais ce n’est pas facile, car l’un des équipiers, le gardien, a pour mission d’empêcher les tirs de pénétrer.
— Un esclave, je suppose.
— Non, un joueur libre, lui aussi. Tu sais, le jeu est moins facile qu’il n’en a l’air. Ces grands sportifs s’entraînent pendant des années, la sélection est rude ; il y a beaucoup d’appelés et peu d’élus.
— D’accord, d’accord, j’ai compris. Allez, ouvre cette boîte bruyante que tu écoutais tout à l’heure et étudions ça de plus près.
— J’ai mieux à te proposer, douce cousine. Un match débute justement dans le stade d’Athènes : les Grecs contre les Français. Regardons-le ensemble, si tu veux.
Ils se lèvent et se dirigent vers un bassin. Apollon touche la surface de l’eau et le stade apparaît comme par magie sous leurs yeux. Une voix exaltée commente les différentes actions des athlètes qui courent en tous sens :
— Le coup d’envoi a été donné il y a cinq minutes à peine, et déjà deux occasions de but ! Les Bleus sortent le grand jeu !
Héra observe la scène. C’est si différent des spectacles auxquels elle a l’habitude d’assister. Elle aime le théâtre. La dernière pièce qu’elle a vue, Iphigénie, contait l’histoire guerrière des Grecs qui se préparaient à attaquer Troie. Elle se souvient notamment d’une réplique admirable : « La joie et la douleur sont notre partage : ainsi l’ont voulu les dieux. » Quelle puissance !
Tandis que là, sur ce « terrain », comme l’appelle Apollon, les combattants se bousculent sans réciter le moindre vers. De bien piètres artistes… Cela manque de panache. Oh, tiens, en voilà un qui se tord admirablement de douleur après avoir reçu un léger coup de coude : jolie performance d’acteur tout compte fait !
Après une demi-heure de jeu, Héra finit par comprendre que chacun tient un rôle différent, et qu’ils forment ensemble une chorégraphie harmonieuse.
— Parions sur eux, veux-tu ? propose Apollon, espiègle. Ce sera amusant.
Le dieu des arts choisit l’équipe grecque, tandis que Héra décide d’encourager les Bleus, qui ont deux étoiles et une petite poule dessinée sur le cœur. À moins que ce ne soit un coq. Son emblème à elle est le paon, et elle a toujours eu un faible pour les oiseaux colorés, même de basse-cour.
À la reprise, ses joueurs marquent deux buts en moins de dix minutes. Dans les gradins, les supporters exultent. Soudain, un coup de sifflet strident retentit, son équipe se fait sanctionner et un de ses joueurs reçoit un carton jaune : penalty pour les Grecs.
— Allezzzz ! hurle Apollon. Ooooooohhhh non, dommage ! Corner !
— Il a triché ! proteste Héra. Tu m’as dit qu’ils ne devaient toucher le ballon qu’avec les pieds, c’est ça ? Alors pourquoi le tien vient-il de donner un coup de tête ? Il a le droit ?
— Mais oui, chuuuuuut ! Il peut le faire parce que c’est un penalty…
— Explique-moi, j’ai envie de comprendre !
— Oui, tout à l’heure, pour l’instant chuuuut !
Comment peut-elle profiter du spectacle si elle ne maîtrise pas parfaitement les règles du jeu ?
 
Un coup de sifflet sonne la fin du combat : l’équipe bleue est gagnante.
— Tu as raison, c’est amusant comme jeu ! conclut finalement la déesse qui lève les bras en en entonnant : « [image: Illustration] On est les champions, on est les champions [image: Illustration] ».
Les spectateurs n’en finissent pas de chanter et de taper en rythme dans leurs mains en scandant quelque chose qui ressemble à « Romeo, Romeo ». Sans doute encore une règle qu’elle n’a pas comprise. Sifflets, trompettes et danses bizarres, c’est une véritable cacophonie.
Sur le terrain, le brouhaha continue alors que le match est terminé. Les joueurs se sautent dans les bras et courent en rond en faisant de drôles de mouvements. Pourtant, à la fin d’un spectacle, l’usage veut que les acteurs saluent et que le public s’en aille, non ?
On voit maintenant le présentateur, tout sourire, installé dans une petite salle. Les murs sont couverts de dessins. Le mot « Nike » y figure en bonne place.
— Tu as vu ? s’étonne Héra. Ils pratiquent le culte de Niké, la déesse de la victoire ! Et la jolie petite virgule soulignant son nom fait penser à ses ailes… Ils ont raison, ça ne peut que leur porter chance ! Ils sont malins, ces footballeurs.
Un joueur, vêtu de son maillot bleu à double étoile et petit coq, entre. Son visage est en sueur, mais il respire le bonheur.
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— Bonjour, Alex Romeo, lui dit le présentateur. L’équipe de France vient de remporter ce match de qualification pour l’Euro avec un score encourageant de 2 à 1. En tant que capitaine, comment sentez-vous les joueurs ?
— En pleine forme. Nous suivons les conseils de notre entraîneur, notre jeu se met progressivement en place. Mais il reste encore beaucoup à faire. Nous ne devons pas perdre notre concentration et continuer à travailler. Nous venons de montrer que nous serons au rendez-vous. Nous ne lâcherons rien ! L’été sera fantastique, vous verrez.
— La France entière est derrière vous ! J’ai cru comprendre que, d’un point de vue personnel aussi, votre été serait fantastique ?
Le joueur de foot sourit, révélant de magnifiques fossettes sur un visage encore enfantin.
— Je vois que vous êtes bien informé !








OPS/nav.xhtml



Sommaire


		Couverture


		Titre


		Prologue


		Chapitre I


		Chapitre II


		Chapitre III


		Chapitre IV


		Chapitre V


		Chapitre VI


		Chapitre VII


		Chapitre VIII


		Chapitre IX


		Chapitre X


		Chapitre XI


		Chapitre XII


		Chapitre XIII


		Chapitre XIV


		Découvre un extrait des aventures d'Artémis sur Terre, à paraître en avril 2020.


		Rejoins-nous sur


		Copyright




Guide

		Couverture

		Mytho

		Début du contenu





OPS/images/fig_1.jpg
MYTHO

= liéra, Ballon d'or de 1'Olyrmpe <>





OPS/images/logo_Slalom_gris.jpg
Olalom





OPS/images/fig_2.jpg
4 ,/}‘é‘::; - : ¢ n Y / ; #
HERA
Clest la déesse dumariage —\
et la protectrice des jemmes.

Zeus est,son époux. Les Grecs célébraient
leur umbn.auwu/s dunwi.s d& GG)"L&UI}IL

une statue d'Héra aec une robe de mariée,

etmLemmmﬁanprocesswnjusqua,
son temple. ety
Ses attributs sont le sceptre royal,
le diademe et le paon.
- P, ; \i“, s
S0r | o FE w‘*





OPS/images/fig_3.jpg





OPS/images/note.jpg





OPS/images/fig_5.jpg
DES ETOILES PLEIN
LES YEUX !

A

ES SINON RIEN |
I
X ' llel physique chatoyante
: tiel offensif sionnante ¢
: ° terrain, « on maitrise et ¢’

ll itch tactique, le journal be

-

% KLesveiindane laeianiimzas

LA FRANCE, I "LES BLEUS,
=L a té1e dans les éoiles ! ONVous AIME!

unes sont tricolores ce [undj

i€ unanime de la presse &
l I:E; l;l I:l , l':D, RO "I‘l‘: )Iontdel'équipedeFranceql
lexagone une nouvelle étoile

VERS UNE NOUVELLE VICTOIRE | [ttt

ne que « ce n'est Pas seuleme

SPORT —— UN BONHEUR

« Le sélectionneur des Bleus n'a ja-
++ anmqportance a lesthé-
ne Sest pas qualifiée
|, la France nous la
aprés match. » Cette
& est plus que jamais
entraineur. Chomme
ut et qui sadapte a
)sitions a créé un col-
“#va la talent individuel






OPS/images/fig_6.jpg
L€S DICUX D€ L oLy

Les douze dieux les plus importants de la mythologie grecque vivent sur le mont Olympe.
Leurs histoires de famille étant particuliérement compliquées, nous avons décidé par
convention de les appeler cousines et cousins entre eux (sauf Zeus, un peu de respect,
quand méme ).

HERA ZEUS
Déesse du mariage. Clest le chef des dieux
Cest lafemme de Zeus.  de I'Olympe. Il domine le ciel HEPHATSTOS
et la Terre. ) ; )
Dieu du feu et la métallurgie.
ATHENA

‘.‘;Vm 4,&

{:&?»2? APHRODITE
'\ Déesse de l'amour.

Elle porte une colombe.

Déesse de la sagesse,
de laraison et de l'artisanat %

POSEIDON
Dieu de la mer.
Il tient un trident./

. HERMES

&
’1\,, el
e N Dieu des voyageurs
DEMETER 3558 et des commercants.

Déesse des moissons

; Il est le messager de Zeus.
et de l'agriculture.

APOLLON N, Déesiise’ll;lémille
Dieu de la beauté et des arts. u ot du foyer.
ARTEMIS ARES 1
Déesse de la chasse Dieu de la guerre. Il porte

et de la nature. un casque et une armure.






OPS/images/fig_7.jpg





OPS/cover/cover.jpg
farny Gordon
/\(— g

Féra, Ballon d'or de I'Olympe

la
mythologie
3.0





